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DEUXIÈME PARTIE

INNOCENT OU COUPABLE ?
(suite)

V.-LE CERCLE DES ONDES

Tout à coup, Pierre devint plus blanc qu'un
linge.

Dans la poche de côté <le son pardessus, les
:agents venaient <le découvrir son portefeuille <l'a-
bord ; puis quelques lettres
renfermées dans une seule
grande enveloppe de toile
.grise, enfin un instrument
plat, pas très grand, percé de
,cinq trous ronds, quatre ali-
gné(s, le cinquième un peu, en
arrière, tous armnés <le petite-,
pointes : le-coup-<le poing aîné-

Et N1. <le Courneuve <le sa
voix hilanchme, froide et neutre
.uvait insisté pour savoir s'il
possédlait on s'il av'ait possédé
-une de ces terribles armes.

Et il avait oub)lié qîu'il ein
ýavait une sur lui, au iiioment
-même, car dans soni angoi-ýse
.affolée, dans soni trouble pro-
fond, ce trouble qu'il essayait
'de dissimuler sous un calme
mnenteur, il oubliait tout I

Mlais alors toutes les fata-
lités, toutes les complications,
les chioses les plus invraisemn-
blables et les plus accusatrices
«taient cônitre lui 1 -.Un -randl, un immnense dé-
ýcouragemnent le saisit.

Depuis le matin, il n'avait
elen pris ou à peu près.

Encore mal remis de la vio-
lente secousse éprouvée à la
Morgue, il sentit de nouveau
-ses Iambes flageolées sous lui, Q_
tandis qu'une sueur froide l'i-
xiondait tout entier.

-Je suis perdu !balbutia-
-t-il très bas, eni tombant
,comme une masse sur une
,des chaises depaille <lui étaient
odans le greffe.

Mais si bas qu'avaient été
- 'onrcés ces quelques mots,

les agents les entendirent et
,échangèrent entre eux des re-
gards significatifs .... Oh! à rset

Bientôt, cependam.t, un sem-
l3lant d'énergie lui revint, on
le regardait ! ...

Il se redressa, pâle, mais calme, m-lÎtre de lui,
;au moins en apparence.

Ce fut d'une main presque ferme qu'il se dé-
jpouilla de ses bi joux, de sa montre, de son argent;
mans tremb!er qu'il signa -son procès-verbal d'écrou;
,d'un pas droit et raide, qu'il suivit les agents dans
l'intérieur de la prison.C

Mais lorsqu'on l'eut installé dans sa cellule et
qu'il nie tut plus électrisé par le sentituent de la
lutte qu'il avait à soutenir contre tous ceux qui
l'entouraient, autant d'adversaires redoutableàM et
intéressés à le croire coupaible, tout le courage re-
trouvé s'en alla ; son énergie, sa force, sa fe"înieté
étaient à bout.

-Moi !murmura-t-il en s'affaissant sur son es-
,=beau et en laissant tomber sa tête dans ses mains,

moi l'assassin de (Jeorges... Mais c'est à en devenir
fou

La cellule ressemblait à toutes les cellules : un
lit, une table et deux escalbeaux eii composaient
tout le molbilier, mais par la fenêtre quoique grillée
et nmunie (le son abat-jour renversé, le prisonnier
pouvait. apercevoir un coin lu ciel.

Des nuées sombres passaient de temps en temps
sur la lune ti ès brillante, aiussi pure qu'un morceau
dle neige, alors, une ombre profonde remplaçait la
clarté douce, et la cellule deveniait subitement
noire, (lune obiscurité qui peu à peu reblanchissait.

Mal'gré soni désespoir, son1 athussemnent, décou-
ragé, Pierre enitre ces subites lumiières et ces ténè
bres spontanées pensait aux étranges revirements
de sa vie.

De l'opulenîce, unjour, il était tombe dans la mri-
sère et la ruinie.

Il avait supporte vaillamment ce r'ude chioc, car
a ses côté's alors veillait l'ange (le l'amour pur,
Flégide de' toute douleur,>a fée adorée le son foyerà peneforii 

Lé.

tS'écria l'armateur subitement convaincu, j'en suis sûr.-Voir p

La mort implacable la lui avait prise, et Pierre
avait failli mourir aussi.

Sa vieille mère à faire vivre, sa sSur à guider et
a diriger, l'avaient sauvé.

Il était demeuré à leurs côtés, tout voué aux
austères devoirs qui n'atténuaient pas sa douleur,'ne leur demandant ni une compensation ni une
joie.

Et cependant, le bonheur était revenu, il était
revenu avec le travail acharné, avec les veilles as-
sidues, avec la volonté ardente, avec la loyauté à
toute epreuve, avec le sentiment profond du pro-
grès réalisé et du devoir accompli.

Il était revenu surtout au spectacle du jeune et
pur amour de cette soeur qui était presque sa tille.

Il était revenu devant le sourire d'ange du petit
B obei t ; son bon regard, droit et honnête comme
celui des siens, ses naïves caresses, son affection ar-

<lente déjà pour ce père que si maternellement
veillait sur lui!

Et tout cela Dieu du ciel !... s'effondrait dans la
plus horrible des catastrophies.

Georges mort assassiné!..
Lui, Pierre, accusé de ce crime épouvantable
A ce m-oment, au ciel, la lune brillait plus claire,

plus blanche, plus immaculée (lue jamais...
Elle avait vincuet les tenèbres!..
Dans son immr use déseýspoir, Pierre leva les

yeux vers la lueur resplendissante. Tout à coup
un grand caline entra en lui, sa dlouleur s'apaisR%,
ses forces r'evinrent:

-Moi aussi, se (lit-il vaillamment, résolument,
je vaincrai le malheur, parîce que la droiture et
lhonneur doivent être plus forts que le mnonde en-

tier!..
Tous les bruits <le la prison s'étaient éteints.
1l lui sembla qlue ce grand silence lui faisait du

bien.
Seulk... Il était seulk
1l n'avait plus vis-à-vis de lui le regard acéré et

si froidement ironiq1 ue de ce
jugre dinstruct ion qlui ne croy-
ait à aucune le ses iffirmna-

il i tions ; <qui, <le parti pris niait
IM Mi ses sermients et ses paroles.

i ~i Il pouvait penser, réflchir,
chiercher à (lui ce crime allait
profiter... quel était celui qui
l'avait conimis... à for-ce de
conIcentration et le patience,
il trou\-erait <les indlices (lui

échppaentaux autres.

Le spectre ép)ouvantale de
ieorges peu à peu se drlessaY <leant ses yeux, tel (lu'i1 ve-

Miait dle le voir, livide, e1fray-
ant... Toute sa volonté ne par-
Venait point à l'éloigner, à le
chiasser....

Dei frissons le secouaient.
Il eut beau s'envelorpper

dans les couvertures le laine
<le son lit, il lui fut impossible
<le se réchiauffer.

Glacé, tremblant de fièvre,
baignié le larmeps, il resta
ainsi .jusqu'au matin.

On vi it le chierc(her pour le
niener à l'instruction, et six
heures durant, il fut harcelé
de demandles, entouré le piè-
ges, d'embilûchies, torturé de
questions et de réticences, par
un homme très maître de lui,
parfaitement <désinteressé et
sceptique, et pour lequel le
plus léger tressaillement lu vi-
sage <le Pier~re était l'indice
certain <le son crine.

D'abord ce fut le coup-de-
poing américain qu'il avait sur
lui et dont il avait nié l'exis-
tence.

Pourquoi n'en avait-il pas
1M ý :teý7 parlé

Ensuite revint l'histoire de
age 32, col.2. l'absence de Georges.

Pourquoi n'en avait-il pas
fait la déclaration

Pierre essaya de dire:
-Et si mon beau-frère avait été dans un en-

droit que nul, surtout sa jeune femme, ne devait
connaître L.. Cette chose divulgée ne pouvait-elle
à tout jamais compromettre le bonheur de ma soeur
peut-être même la tuer, dans l'état où elle était?...

Alors, ce furent de belles indignations de la part
du juge.

-Soupçonner la conduite de M. Chaniers, si
épris de sa femme, si correct, si rangé !..


